
• Médias
Gabon Célébrités : 2
ans déjà !

Le média en ligne, spé-cialisé dans l'informa-tion culturelle et leshow-biz, vient célébrerses deux années d'exis-tence sur la toile. Aumenu de cette soiréeriche en couleurs, quis'est déroulée dans uneboîte de nuit huppée dela capitale, des artistestel Amenem, Sir Okoss,Shan'l, l'humoriste Di-boty ou encore l'acteurMarlon Mave. En souf-flant cette 2e bougie, lepromoteur de Gabon cé-lébrités, Therence Ty-rese, a dit s'engagerdavantage à ce que lesite serve de relais à toutce qui est promotion cul-turelle.• Mode
Une Dolce e Gabbana
pour le Moyen-OrientLa marque Dolce e Gab-bana a dévoilé ''Abaya'',une petite collectiondestinée à célébrer la"grâce et la beauté des
merveilleuses femmes
d'Arabie", avec des robeset des hidjabs tradition-nels revisités dans leplus pur style des créa-teurs d'origine sici-lienne. Cette collectionest disponible dès à pré-sent dans les boutiquesde la marque milanaiseau Moyen-Orient, maisaussi à Paris, Munich,Londres et Milan, pré-cise un communiquéreçu vendredi.• Hommage
L'adieu à Michel Del-
pechDe nombreuses person-nalités, dont CatherineDeneuve, Alain Souchonet Benabar, ont assistéaux obsèques du chan-teur français Michel Del-pech, vendredi, à l'égliseSaint-Sulpice à Paris, auxcôtés de centainesd'anonymes venus ren-dre hommage au créa-teur de "Chez Laurette",décédé samedi dernier à69 ans d'un cancer de lagorge. Quelque 300 per-sonnes étaient masséesderrière des barrièresdevant l'église lors del'arrivée du convoi funè-bre. Le transport du cer-cueil dans la nef a étésalué par des applaudis-sements.
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S'il y a une grève qui inter-
pelle actuellement dans
l'administration publique,
notamment par sa lon-
gueur, c'est bien celle des
agents du ministère de
Fonction publique. Débu-
tée en juillet 2015, et sus-
pendue un mois plus tard,
elle a repris le 29 septem-
bre dernier, pour ne plus
s'arrêter jusqu'à ce jour.
Pour autant, des signes
d'apaisement ont été res-
sentis en ce début de se-
maine, à la suite de
certains rebondissements. 

ALORS que leurs salairesdu mois de décembre 2015avaient été mis sous bonsde caisse, du fait d'unegrève persistante, lesagents du ministère de laFonction publique connais-sent un bien meilleur sortsur cette question, depuislundi dernier, par la resti-tution "sans condition" des-

Une sortie de crise pourtant pas si loin que ça...
Front social/ Ministère de la Fonction publique

F.B.E.M
Libreville/Gabon

A l'occasion d'une céré-monie organisée jeudi àl'Institut de recherches ensciences humaines(IRSH), le directeur decette institution, Alain El-loue Engoune a présentéles douze promus gabo-nais du Conseil africain etmalgache pour l'ensei-gnement supérieur(CAMES) dans les disci-plines suivantes : histoire,philosophie, géographie,science politique.... pourle compte de l'année aca-démique 2014-2015. Unepromotion exclusivementmasculine...C'était en présence ducoordonnateur scienti-fique et technique, Ri-chard Ekazama, dureprésentant du minis-

Douze nouveaux chercheurs dans les rangs de l'IRSH
Enseignement supérieur/ Promotion 2014-2015 du Cames

LLIM
Libreville/Gabon

dits bons de caisse. C'est ceque l'on a appris d'un desconcernés, le secrétaire gé-néral du Syndicat nationaldes agents de la Fonctionpublique et de la réformeadministrative (Synafo-pra), Régis Malembe. Or, ces titres de paiementn'étaient remis jusqu'alorsaux agents qu'après signa-ture d'une déclaration surl'honneur de reprendre duservice. Quand on sait quecette mesure avait accen-tué la colère des grévistes,on était tenté de croire queson abrogation en début desemaine augurait d'une

sortie de crise. Ce d'autantque ce revirement a étésuivi d'une reprise du dia-logue, resté longtempscoupé, entre la tutelle et leSynafopra, ce même lundi. Car, c'est bien par la voie dudialogue que peuvent dé-boucher des solutions àune grève qui plombe cetteadministration d'une im-portance capitale. Quandbien même, un service mi-nimum en assure le fonc-tionnement au quotidien.La rencontre de lundi de-vait en appeler une autreque les syndicalistes disentattendre.  

Pour rappel,  les agents encolère ont mis sur la tablede leur tutelle cinq princi-paux points, sur les 18 quecontenait leur cahier de re-vendications : le paiementde la Prime d'incitation à laperformance du 2e trimes-tre 2015 et le rétablisse-ment de la prime derendement, la mise en cir-culation des bus de trans-port du personnel (déjàréhabilités par la tutelle), lanomination du personnelau sein de la direction cen-trale des ressources hu-maines (chose faite) et despostes vacants, l'établisse-

ment des cartes profession-nelles (déjà établies) et l'or-ganisation, déjà effectuée,des concours internes. Sur ces cinq points princi-paux, près de la moitié a étérésolue. Des avancées nonnégligeables, comme l'a re-connu le syndicaliste, et quiavaient, entre autres, justi-fié la suspension de lagrève le 11 août dernier. Vi-vement donc que les deuxparties poursuivent danscette voie du dialogue, enmettant, chacun de soncôté, un peu d'eau dans sonvin, pour une sortie decrise.

Un bus de transport du personnel déjà opérationel. Les agents récla-
ment la mise en circulation sans condition de l'ensemble du parc.
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Ce ministère, dont l'importance n'est plus à démon-
trer, nécessite un fonctionnement optimal.
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tère de l'Enseignementsupérieur et de la re-cherche scientifique, Da-niel Obame Minko, desdirecteurs de départe-ments et laboratoires...Pour le directeur del'IRSH, ce résultat, quipourrait connaître unehausse considérable, se-rait dû à la stratégie quiconsiste à allier « les ap-
proches épistémologiques
des thèses des chercheurs
aux problématiques insti-
tutionnelles». Notamment,les interactions Homme-milieu, la valorisation dupatrimoine culturel, ma-tériel, immatériel et biend'autres.Parlant des activités me-nées au sein de l'IRSH, il afait mention de l'offre desservices de formation, dela recherche et de la col-lectivité par la participa-tion à l'étudesocio-économique des

barrages de Poubara et deMitzic, des études d'im-pact environnementalespar l'entremise du dépar-tement des sciences ma-rines de la Compagnieminière de l'Ogooué (Co-milog) dans le but de faci-liter l'exploitation duNiobium, ainsi que de laréalisation des plans desituation, de délimitationet la présentation d'unecarte scolaire initiée parle laboratoire de télédé-tection.Toutefois, a-t-il relevé,des manquements enterme d'équipements etd'infrastructures (voiturede terrain, matériel de la-boratoire, NTIC (faibleaccès à l'internet, locationà l'UOB...), ont réduit letravail des chercheurs àune seule monographie.Car, «réaliser une étude
pour l'ensemble du Gabon
apparaît comme une uto-

pie lorsqu'on sait que le
partenariat des orga-
nismes privés avec les ins-

titutions de recherche en
sciences sociales est assez
difficile», a-t-il dit.

Les officiels dont le représentant du ministère de l'En-
seignement supérieur, Daniel Obame Minko (g).
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Les lauréats Cames 2014-2015.
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